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1.  Introduction à 2025 : 

entre stabilisation et 

essaimage 

Rappelez-vous, en 2024, l’association  

Parmentier – le circuit court solidaire, prenait 

son envol. Un salarié venait d’être recruté, le 

circuit-court solidaire s’installait dans le 

paysage et beaucoup de temps était utilisé 

pour structurer l’association, de la mise en 

place des outils de pilotage à la gestion des 

ressources humaines. Un an après, l’association 

Parmentier a consolidé le fonctionnement du 

circuit-court et, en libérant du temps sur la 

coordination de ce projet et sur la gestion 

générale, commencé à se déployer sur d’autres 

activités : animations Mieux Manger Ensemble, 

plaidoyer et essaimage. Petit tour d’horizon de 

l’année 2025. 

Une assemblée générale, trois conseils 

d’administration, deux réunions d’acheteurs, 

de producteur·ices, huit bureaux : Parmentier 

confirme en 2025 une belle dynamique 

collective, qui poursuit ce qui a été engagé 

depuis le lancement du projet : un projet 

construit ensemble, ouvert aux contradictions, 

au débat collectif, qui répond aux intérêts de 

toutes ses parties prenantes. 

Le circuit-court solidaire, « cœur » du 

projet Parmentier, s’installe petit à petit dans le 

paysage, stabilisant ses volumes et améliorant 

son fonctionnement durant l’année 2025.  

Les animations Mieux Manger 

Ensemble, volet sensibilisation du projet, 

prennent quant à elles leur envol en 2025, et 

trouvent petit à petit leur public, touchant près 

de 200 personnes. En parallèle, l’association 

renforce ses actions de plaidoyer : vidéo, 

podcast, participation à des conférences, 

invitation à animer des ateliers : il y a urgence à 

agir en faveur de la justice alimentaire, et 

communiquer, informer et sensibiliser élu·es, 

salarié·es, bénévoles et acteurs de la région est 

tout aussi important, de même qu’inspirer 

d’autres structures et leur donner des retours 

d’expérience du projet.  

C’est ainsi que 2025 a vu l’association 

Parmentier lancer une action 

d’accompagnement et d’essaimage, soutenue 

par l’appel à projets Mieux Manger Pour Tous 

sur trois Syndicats de Pays du Loir et Cher : le 

Pays des Châteaux, du Vendômois et de la 

Vallée du Cher et du Romorantinais, avec 

l’objectif de favoriser l’émergence et la 

consolidation de projets collectifs autour de la 

justice alimentaire. 

La situation financière est saine en 

2025. La mise en place de nouveaux outils 

d’autofinancement (hausse des cotisations, 

participation logistique) augmentent la 

capacité de l’association à se financer en-

dehors des financements publics.  Parmentier 

dépend encore toutefois principalement de 

deux financements (Etat, Région) qui ont 

accompagné son lancement, et la 

pérennisation financière en 2026 et 2027 sera 

un axe de travail important.  

Alors, bonne lecture, et en avant pour 

plus de justice alimentaire !  
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2.  Le circuit-court Solidaire : 

Permettre aux personnes 

en situation de précarité 

d’accéder à une 

alimentation locale, bio, 

de saison en circuit court 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un circuit court solidaire ? Mais qu’est-ce que c’est c’est ?  

C’est un manifeste, un manifeste en faveur des plus précaires, qui affirme que non, la 

précarité ne doit pas condamner à une alimentation de mauvaise qualité, qu’elles et eux aussi 

ont le droit aux beaux légumes, fruits et légumineuses, ces légumes sans pesticides qui sont 

bons pour la santé. Un manifeste en faveur des producteur·ices, qui affirme qu’ils et elles ont 

le droit à être rémunéré dignement pour leur travail en vendant leurs produits, y compris à 

celles et ceux avec de petits budgets. 

C’est, surtout, une mise en mouvement collective, qui associe producteur·ices, associations, 

collectivités et établissements publics dans un projet concret pour permettre aux personnes 

en précarité de manger local, de manger sain, de manger digne, et aux producteur·ices de 

vivre de leur travail. C’est 28 tonnes de légumes, cinq têtes de réseaux associatives, des 

milliers de personnes et un projet de territoire et, en 2025. Le circuit-court solidaire que nous 

portons, c’est un projet exigeant, pas toujours simple, mais qui a montré sa capacité à sortir 

de l’expérimentation pour devenir une partie intégrante des solidarités territoriales. 
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2.1. Retours sur les approvisionnements 2025 : du 

côté des associations 
 

Au 31 décembre 2025, les associations suivantes participent au circuit-court solidaire de Parmentier : 

• La Banque Alimentaire 41 (qui approvisionne une grande partie des « petites » associations du 

département) 

• L’Epicerie Sociale La Passerelle 

• Les Restaurants du Cœur 41 

• Le Secours Catholique du Loir-et-Cher (épicerie sociale de Mer) 

• Le Secours Populaire du Loir-et-Cher (antenne de Blois et comité de Romorantin) 

 Figure 1 : Total des produits achetés par l’ensemble des structures, en kilos, cumulé par mois, en 2023, 2024 et 2025 

 

Le total des achats des structures est de 91 265 euros, soit un montant stable, à peine supérieur à 

2024 (89 591 €) 

Si l’association approvisionne encore majoritairement des structures du Pays des Châteaux, des 

structures sur tout le département bénéficient de ses produits, via les Restaurants du Cœur et la 

Banque Alimentaire du Loir-et-Cher, qui approvisionnent leurs associations clientes ou leur antennes 

locales, tandis que le Secours Populaire de Romorantin intègrera le projet début 2026. 

Figure 2 : Produits achetés par structures en euros en 2023-2024-2025 (achats Passerelle distingués des achats BA41 pour analyse, mais 

l’ensemble des achats Passerelle-BA41 se fait sur le financement de la BA41) 
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L’analyse des données montre une 

stabilisation des achats, conforme à la 

stratégie votée en 2024, afin de préserver 

l’avenir dans un contexte de soutien financier 

national très incertain.  

Si à fin 2024, la Banque Alimentaire du Loir-et-

Cher absorbait encore 68% du volume des 

achats (dont 55% pour l’épicerie sociale La 

Passerelle), ce chiffre baisse progressivement, 

atteignant 62% en 2025. On prévoit en 2026 la 

poursuite de cette diversification, liée en partie 

à la participation renforcée du Secours 

Populaire du Loir-et-Cher (passage de 2 à 12% 

des achats en 2025) et à une stabilité de la part 

des Restaurants du Cœur (à 22%) et de 

l’antenne de Mer du Secours Catholique (>1%).  

Figure 3  : Produits achetés par mois en euros, en 2024 et 2025, avec répartition par structure en 2025 

 

 Des achats qui se stabilisent   

Par rapport a 2024, on observe une répartition 

plus homogène des achats sur l’année. Si 2024 

a été marqué, par des achats en début d’année 

lents puis par une forte hausse entre juillet et 

décembre, avec un pic d’achat à plus de 13 000 

euros en octobre, l’écart-type est plus resserré 

en 2025, malgré trois mois (mai-juin-juillet) 

plus faibles et une baisse en fin d’année.   
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 Mais des incertitudes sur 2026 et 2027... 

Cette baisse de fin d’année est liée à une 

incertitude sur les montants financiers dont 

disposera la Banque Alimentaire du Loir-et-

Cher pour ses achats et ceux de l’épicerie 

sociale La Passerelle. Sans certitude sur les 

montants disponibles pour les achats 

Parmentier en 2026 (montants issus du volet 

national de l’appel à projet Mieux Manger Pour 

Tous, distribué à la Banque Alimentaire France, 

puis redistribués en local), avec un doute 

important sur leur maintien, la Banque 

Alimentaire et La Passerelle ont engagé un frein 

de leurs achats (arrêt des œufs, baisse des 

légumineuses, maintien des légumes) pour 

garder une marge de manœuvre financière en 

2026, y compris dans le cas d’une baisse 

importante des financements. 

 Une chaîne d’achat mieux maîtrisé 

2025 aura aussi marqué le lancement d’un outil 

de commande mieux maîtrisé, permettant de 

limiter les erreurs manuelles et les temps de 

saisie, en parallèle d’une automatisation d’une 

partie importante des achats sur un panier de 

produits de base. Si Parmentier reste une 

structure artisanale, elle peut aujourd’hui 

compter sur un dispositif de commande mieux 

maîtrisé, limitant les risques d’erreurs 

manuelles et accessible pour des bénévoles, 

qui limite par ailleurs le temps (et les coûts) de 

traitement.  
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2.2. Retours sur les approvisionnements 2025 : du 

côté des producteur·ices 
 

 

 

 

 

A la fin 2025, l’association Parmentier est approvisionnée par 13 producteur·ices qui ont fourni un 

volume à peu près équivalent à 2024, soit plus de 27 tonnes de produits. Ces producteur·ices sont 

adhérent·es à l’association, vendent leurs produits sur la base d’une mercuriale de prix validée 

collectivement, réactualisée en 2025, dans le cadre d’engagements d’achats faits par les associations. 

Ils sont représentés au Conseil d’Administration (2 sièges), et ont une instance de pilotage dédié, le 

comité des producteur·ices.  

Voici la liste des producteur·ices participant au projet, répartis selon les produits qu’ils 

approvisionnent :  

  Légumes (sept producteur·ices)  

• La ferme d’Alain Yvon  

• Bio-Solidaire Jardins de Cocagne 

• Les Fourmis Vertes 

• Le lycée horticole de Blois  

• La ferme de Montmartins 

• Le Domaine de Saint-Gilles  

• La Ferme de la Touche (ponctuel) 

 Pommes de terre (un producteur) 

• Ferme de Gaspard Peigné 

 Légumineuses (deux producteurs) 

• La Ferme du Chat Blanc 

• La ferme des Quatre Vents 

 Fruits (deux producteurs) 

• Le Vergers de Bel Air 

• Le GAEC des Deux Saints 

 Œufs (un producteur)  

• Le Domaine de Sainte-Marie 

Les producteur·ices sont les mêmes que l’année dernière, avec l’intégration, en appui sur certains 

produits, de la Ferme de la Touche durant l’été, et une coupure ponctuelle de la ferme de Gaspard 

Peigné, liée à des difficultés au niveau de la structure. 

La répartition des achats par producteur·ice évolue en 2025, avec une baisse des jardins de Cocagne 

par rapport à 2024 (ils avaient approvisionné les produits de la ferme d’Ary Régent, qui avait cessé son 

activité, ce qui expliquait ce montant élevé) et une évolution positive de tous les autres maraîchers, 

particulièrement marquée pour la Ferme des Montmartins et le Domaine de Saint-Gilles. A contrario, 

il y a une baisse forte (35%) des producteur·ices de légumineuses, les associations ayant baissé leurs 

achats. Le producteur d’œufs, le Domaine de Sainte-Marie, voit ses ventes augmenter fortement, 

niveau qui devrait baisser en 2026, suite à l’arrêt des achats d’œufs de la Banque Alimentaire du Loir-

et-Cher et de l’épicerie sociale La Passerelle.  
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Figure 3 : Carte des producteur·ices participant au projet Parmentier – le circuit court solidaire

Les producteur·ices ne changeant presque pas en 2025, la distance moyenne par rapport à 

Blois reste de 26 km, avec la majorité des fermes située à moins de 16km de Blois, la moyenne plus 

élevée étant liée au producteur d’œufs, situé dans le Loiret (car pas de producteur·ices homologué plus 

proche) et aux producteur·ices de pommes-poires, situés à l’extrémité ouest du Loir-et-Cher. Si, pour 

ces derniers, des solutions plus proches existent, il a été décidé de continuer à travailler avec le Verger 

de Bel Air et le GAEC des Deux Saints, considérant l’investissement continu de ces acteurs dans le projet 

depuis son démarrage. 

Figure 4 : tableau d’évaluation de la distance entre les espaces de production et Blois, par producteur·ices 

Producteur·ice Maraîchage Légumineuses Œufs PDT Fruits 

Alain Yvon 14 km         

Bio-Solidaire 0 km         

Fourmis Vertes 1 km         

Lycée Horticole 1 km         

Ferme Montmartins 8 km         

Domaine de Saint Gilles 22 km         

Ferme de la Touche 16 km         

Ferme Chat Blanc   17 km       

Ferme Quatre Vents   17 km       

Ferme Gaspard Peigné       18 km   

Vergers Bel Air         50 km 

GAEC des Deux Saints         70 km 

Domaine Sainte Marie     91 km     

Moyenne par types de production 7 km 17 km 91 km 18 km 60 km 

Moyenne toutes productions 26 km 
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   2.3 Retour sur les approvisionnements : du côté 

des produits 

 

 

A fin décembre 2025, on constate que les 27 tonnes de produits approvisionnés se répartissent de la 

façon suivante (en kilos) : Légumes : 52 %, Légumineuses : 12 %, Œufs (en kilos) : 14 %, Fruits : 22 %. 

Ce sont au total 56 produits différents qui ont été approvisionnés. Voici quelques clefs d’analyse : 

 

Figure 5. Type de produits achetés, en pourcentage et nombre de producteur·ices, en kilos, 2024-2025 

 

 Sur les légumes :  

Les achats de légumes (en poids et en euros) 

sont en hausse par rapport à 2024 (+25%) 

Une partie des légumes dits « de base » 

représentent 78% des achats de légumes. Ce 

sont des produits, comme les carottes, les 

aubergines, les pommes de terre ou les 

poireaux, qui sont priorisés par les structures, 

et font l’objet d’engagement de commande et 

de production sur l’année. En 2025, l’ajout de 

patates douces a été une réussite et répondait 

à une demande importante des publics. 

A contrario, les 39 autres produits ne 

représentent que 22 % des achats. Comme vu 

précédemment, ils sont pourtant centraux : 

cette diversité correspond à la stratégie de 

diversification des achats des Restaurants du 

Cœur (qui achètent peu de produits de base) et 

permet aux structures de proposer du choix, le 

choix faisant parti des enjeux de dignité pour 

les personnes,  qui ne sont pas cantonnées aux 

produits de base, mais ont, elles aussi, le droit 

aux produits étranges comme les blettes, que 

personne n’aiment alors qu’elles sont si bonnes 

en gratin.  
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 Sur les fruits :  

Les pommes et les poires représentent 95 % 

des achats (près de 90% avec les noix) : les 

achats de fruits sont en baisse (-20%), avec 

notamment un arrêt des achats de fraise et 

framboises, qui représentaient des montants 

importants en 2024 et n’ont pas été repriorisés 

 Sur les légumineuses :  

Les achats sont en baisse de 40%, ce qui est 

principalement lié à une forte baisse des 

achats des Restaurants du Cœur (en partie du 

à 3 mois sans achats) 

La majorité des légumineuses sont achetés par 

deux structures, les Restaurants du Cœur (55%) 

et la Passerelle (40%). 

 

 Sur les oeufs :  

Identifiés comme une source de protéine 

indispensable et interculturelle, les 

approvisionnements d’œufs augmentent de 

presque 100%, portés majoritairement par la 

Passerelle. Au vu des risques de financement et 

de la capacité de la Banque Alimentaire 41 à 

mobiliser d’autres approvisionnements d’œufs, 

la Passerelle et la BA41 arrêteront leurs achats 

d’œufs, qui devraient donc baisser en 2026, 

cette proportion d’achats d’œufs, concentrée 

sur un producteur en-dehors du Loir-et-Cher, 

soulevant plusieurs questions sur la finalité du 

circuit-court… mais répond en même temps à 

un besoin fort des associations. 

 

Figure 6. Type de produits achetés, en pourcentage et nombre de producteur·ices, en kilos, 2024-2025 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



13 
 

 

  

3. Mieux Manger Ensemble : quand la 

cuisine et la cueillette réenchantent 

l’alimentation 
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2!  

 

 

 

  

 

En 2024, Parmentier lançait Mieux Manger Ensemble avec la conviction qu’une alimentation juste 

dépassait le simple accès aux produits, qu’elle supposait de connaître les produits, de les cuisiner, de 

les intégrer dans son quotidien, mais aussi de recréer du lien, de partager des moments festifs qui lient 

bénévoles, professionnels et personnes en situation de précarité. Nous revendiquions que l’acte de se 

nourrir impactait profondément notre santé et se reliait à un ensemble de pratiques du quotidien, que 

cuisiner et manger, c’était faire commun, faire ensemble, se retisser à un écosystème agricole et 

humain. Suite aux succès des premières animations, le programme d’animation s’est renforcé et, en 

2025, on a mangé mieux, et ensemble, avec un dispositif qui trouve sa place et son public au sein des 

associations et du Centre Intercommunal d’Action Sociale du Blaisois. Ce projet bénéficie de plusieurs 

financements, notamment d’un financement de l’Agence Régionale de Santé (ARS) Centre-Val-de-Loire 

depuis 2024, qui le rend possible. 

 

 Mieux Manger Ensemble, c’est quoi ? 

Mieux Manger Ensemble, c’est un programme 

d’animations portées par Parmentier à 

destination de ses partenaires, associations ou 

institutions, pour les publics qu’elles 

accompagnent, selon trois modalités : cuisine 

collective, cueillette solidaire et visite de ferme, 

mises en œuvre en 2025 par trois prestataires 

(Bio-Solidaire, OSA Centre, Anne-Lise 

Delabruyère) en lien avec le coordinateur de 

l’association et les équipes des structures. 

Après cinq animations en 2024, ce ne sont pas 

moins de dix-neuf animations qui ont été 

réalisées en 2025. 

• Douze animations cuisine et repas,  

• Quatre animations de cueillette 

culinaires,  

• Une visite de ferme, un repas de 

clôture festif et un temps fort à 

Béguon. 

Au total, 183 participant·es, dont 37 bénévoles 

et professionnel·les du champ social et 146 

personnes en situation de précarité, usagères 

du CIAS du Blaisois, de l’épicerie sociale La 

Passerelle, de la Maison Bégon ou du Secours 

Populaire de Blois ont participé à ces 

animations en 2025 

 Un bilan extrêmement positif 

Nous disions en 2024 vouloir augmenter le 

nombre d’animations, c’est chose faite, 

notamment grâce au soutien de l’Agence 

Régionale de Santé Centre Val de Loire.  

Quel bilan fait-on de ces animations ? 

 Les animations répondent à un besoin de 

découverte des produits locaux et bios, qui 

sont ensuite achetés et consommés, à un 

besoin de lien social, de sortie d’isolement. 

Elles ont permis d’améliorer la capacité de 

certaines participant·es particulièrement 

isolé·es à se déplacer, à s’engager dans un 

collectif, aboutissant parfois à leur 

« Camille, toi là, c’est quand les 

prochaines cueillettes ? Ça fait 

longtemps dit, et ça me manque » 

[Une participante aux animations] 
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engagement dans des évènements tiers, 

tandis que la cueillette a reconnecté à des 

espaces naturels, remobilisé physiquement 

et psychologiquement des personnes qui 

ont parfois des compétences en 

maraîchage liées à des activités passées.  

 Les retours des personnes participant aux 

animations sont unanimes. C’est un temps 

« hors du temps », un temps de détente, 

d’apprentissage sans contrainte et sans 

pression, un temps de sociabilisation et de 

valorisation. Un temps d’où on ressort un 

peu moins cabossé·es, un peu plus fièr·es. 

 On constate l’émergence d’un petit groupe 

de participant·es régulier·es, qui se 

connaissent, connaissent les espaces, sont 

moteurs et très demandeur·euses, autour 

duquel gravitent des personnes venant 

plus ponctuellement, selon le type 

d’animations, les périodes, etc. ; 

 Mieux Manger Ensemble favorise un travail 

transversal et des liens formels et informels 

entre travailleur·euses sociaux, bénévoles 

et usager·es  

 Les animations répondent à un besoin de 

travail transversal, au sein et entre les 

structures, et sont un vecteur 

d’investissement des bénévoles qu’il 

s’agira, en 2026, de développer ; 

 Points d’amélioration en 2026 

Le lien avec les producteur·ices mérite plus 

de temps dédié, avec à la fois des échanges 

informels et des visites de fermes plus 

régulière (ce temps est probablement celui 

qui a été le plus plébiscité, décrit comme 

« une rencontre entre nos mondes ; un 

espace de respiration », qui a permis de 

lever certains préjugés sur le bio, ce qui 

n’était pas identifié comme un effet 

initialement) 

 Il faut encore améliorer la planification. Si 

les acteurs notent une amélioration par 

rapport à 2024, il y a encore du travail !  

 La stabilisation des financements de ce 

projets, à travers une participation accrue 

des structures bénéficiaires le pouvant ou 

en allant mobiliser des financements 

complémentaires à l’ARS et au Conseil 

Régional (arrêt en 2025) seront travaillés 

en 2026.  

« …Maintenant avec les gens de 

l’animation, quand elles viennent 

au comptoir, on se salue, on se 

connaît » 
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4. Essaimage : quand Parmentier graine 
 

Avec pour objectif de faire bénéficier à 

un maximum de personnes de produits bios, 

locaux, de saison ainsi que d’assurer la 

poursuite de ses activités sur les plans 

financiers, en souhaitant tirer profit de son 

expérience et de la richesse du réseau d’acteurs 

qui la constituent, et sur les sollicitations de 

trois territoires (Pays des Châteaux, du 

Vendômois, de la Vallée du Cher et du 

Romorantinais, l’association a candidaté à 

l’AAP MMPT 2025.  Elle a sollicité un 

financement pour l’année 2025 (mise en œuvre 

entre fin-2025 et mi-2026), en proposant un 

projet intitulé : Mieux manger pour tous, mais 

ensemble : essaimage et renforcement d’un 

réseau de justice alimentaire sur trois territoires 

du Loir-et-Cher. Cette demande de financement 

qui a été obtenue faisait suite à l’assemblée 

générale de Parmentier qui avait acté sa 

capacité à intervenir sur d’autres territoires que 

le Pays des Châteaux.  

Alors que les projets permettant d’améliorer 

l’accès des publics en situation de précarité à 

une alimentation de qualité et durable se 

multiplient sur le territoire du Loir-et-Cher, on a 

constaté une demande accrue de coordination 

des acteurs, d’appui à la mise en œuvre de 

projets multi-acteurs de justice alimentaire et 

de mise en réseau. Après plus de deux ans 

d’expérimentation d’un circuit-court solidaire 

sur le Pays des Châteaux intégrant acteurs 

associatifs, publics et producteur·ices, 

Parmentier dispose de compétences et de 

connaissances pouvant répondre à cette 

demande.   

Ainsi, en lien avec les chargées de mission PAT 

du Romorantinais et du Vendômois, 

l’association a construit un projet pour 

proposer à ces territoires un accompagnement 

dans leurs projets de justice alimentaires déjà 

initiés, de transformation de l’aide alimentaire 

et de développement d’alliances locales de 

solidarités entre acteurs de lutte contre la 

précarité alimentaire et producteurs. Un 

deuxième volet du projet consiste à renforcer, 

sur le Pays des Châteaux, un réseau d’acteurs 

locaux de la justice alimentaire.  

Ce projet revêt une importance particulière 

car il marque un point d’inflexion dans la 

stratégie de développement de l’association 

en la positionnant en tant qu’animateur de 

réseaux de justice alimentaire avec l’idée d’en 

faire à terme une composante importante de 

son activité.  

La mise en œuvre de ce projet a commencé 

sur la seconde partie de l’année 2025 

(financement acquis en octobre), en 

commençant à aller à la rencontre des acteurs : 

participations aux Comités de l’aide alimentaire 

mis en place par le Conseil Départemental et 

les services de l’Etat, rencontres lors des 

Conseils Locaux de l’Alimentation, participation 

aux comités de pilotage des Pays, etc. Sur la 

base de ces premières rencontres, on a 

constaté un besoin de rencontres entre acteurs 

du nord, du centre et du sud du département, 

qui conduit Parmentier à lancer la préparation 

d’une rencontre départementale autour de la 

justice alimentaire : Les Rencontres locales de 

la justice Alimentaire (avril 2026). En parallèle, 

des rencontres réunissant les acteurs vont être 

mises en place, en particulier sur le Vendômois, 

pour approfondir le travail collectif et préparer 

des réponses en consortium à l’Appel à Projets 

Mieux Manger Pour Tous 2026-2027. 
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5. Rapport financier synthétique 
 

Quel bilan financier tirer de l’année 2025 ? Tout 

d’abord, que Parmentier, pour sa deuxième 

année pleine, dégage un léger bénéfice (1 777 

euros), avec des charges d’un peu plus de 208 

000 euros contre des recettes de 210 000 

euros. Les charges sont schématiquement 

réparties entre : 

 Les achats de produits dans le cadre du 

circuit-court solidaire (70 000 euros, en 

légère hausse par rapport à 2024), avec des 

recettes équivalentes liées à la 

refacturation aux associations, moins des 

prises en charge à 50% pour certains 

acteurs (groupements, Secours Catholique) 

ne bénéficiant pas de fonds nationaux pour 

leurs achats 

 Les charges de fonctionnement (salaire du 

coordinateur, frais de location immobilière, 

téléphone, formations, etc), en hausse 

légère à 48 000 euros (rattrapage et hausse 

de cotisations sociales) 

 La prestation logistique liée au circuit-court 

solidaire, pour le travail de Bio-Solidaire 

(stable, à 22 000 euros) 

 Les charges directement liées aux projets 

(prestation logistiques circuit-court, 

prestations animations) engagées sous 

réserve de financement  

 Des reports en fonds dédiés de subventions 

obtenues mais mises en œuvre en 2026, en 

hausse de 35 000 à 52 000 euros. 

 Ces reports (validés avec les financeurs) 

correspondent à des décalages de 

notification, versement et mise en œuvre 

(notamment des projets MMPT, avec un 

double financement en 2025 pour des 

projets mis en œuvre pour un tiers en 2025 

et pour deux-tiers en 2026).  

 Evolutions des recettes en 2025 :  

En 2025, l’association a commencé à mettre en 

place la participation aux frais logistiques et la 

hausse des cotisations votées en Assemblée 

Générale en 2024, qui ont rapporté près de 3 

500 euros, avec une mise en place en fin de 

semestre 2, et devraient permettre à 

l’association de mobiliser entre 5 000 et 6 000 

euros de fonds propres en 2026. L’association a 

bénéficié d’une subvention de 20 000 euros de 

l’Etat (AAP MMPT 2025) pour le projet 

Essaimage (voir page 17), ainsi que d’une 

subvention du FDVA pour les groupements de 

commande (4 500 euros) 

 Et en 2026 et 2027 ? 

2025 voit les deux principaux financements (A 

VOS ID, AAP MMPT 2023-2025) ayant porté le 

lancement de l’association prendre fin. 

L’association bénéficie toutefois de reports 

importants de 2025 à 2026, qui lui permettent 

d’envisager l’année à venir avec une relative 

sérénité. Une demande de Cap’ Asso (Région 

Centre Val-de-Loire) une candidature à l’AAP 

MMPT 2026-2027 (Etat) sont envisagées, 

tandis que l’association espère bénéficier d’un 

soutien renouvelé du Pays des Châteaux pour 

le financement du volet logistique du circuit 

solidaire, et développe des projets qui 

pourraient bénéficier de financements du 

Contrat de Ville (Ville de Blois, Etat, CAF), en 

propre ou en partenariat / prestation avec 

d’autres structures. 

Pour conclure, les réflexions autour des 

activités de Parmentier, de son champ 

d’action, que vient soulever le projet 

d’essaimage et les échanges avec nos 

partenaires seront, en 2026, l’occasion de 

questionner la structure de financement de 

l’association, et nécessiteront probablement 

d’aller mobiliser, en 2026 et 2027, des 

financements complémentaires auprès des 

partenaires locaux. D’ici là, ne boudons pas 

notre plaisir d’une année stable financièrement 

et qui nous permettra en 2026 et 2027 de 

réfléchir au financement de l’association pour 

les années à venir.  
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